
MANIFESTE
 
 POUR UNE CULTURE DE COHABITATION
 MONDIALE DANS LA DIGNITÉ

MNC MOUVEMENT  
NOUVELLE CULTURE

Vu la situation mondiale, le MNC propose de changer le cours 
du développement de l’humanité. Vous trouverez ici l’esquisse 
d’une culture pour un avenir digne d’être vécu, un projet global 
de société. Nous espérons que vous allez y trouver plaisir et 
que vous soyez même enclins à contribuer à la construction du 
MNC. Portez vous aussi cette vision comme membre du MNC. 
Alors elle aura un impacte!

Nous souhaitons développer le manifeste et vous invitons  
dès lors à déposer vos avis critiques ou vos propositions dans le 
blog bnk-mnc-bnc.blogspot.com.

http://bnk-mnc-bnc.blogspot.com
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Avec 7,6 milliards d’habitants aujourd’hui, l’humanité a besoin d’autres conceptions de 
la vie en commun. En 1830, elle n’en comptait qu’un milliard. La situation est aujourd’hui 
fondamentalement différente: il n’y a plus sur terre d’habitats peu peuplés, vers lesquels 
des populations peuvent émigrer, comme l’ont fait les Européens au XIXe siècle. Et il n’y  
a plus de nature propre : la pollution s’est mondialisée. L’humanité doit donc réorienter sa 
façon de penser et de vivre : apprendre à vivre en paix avec la nature ; apprendre à créer 
plus de paix entre les êtres humains, par une répartition équitable des moyens financiers 
(revenus, richesse) et du pouvoir du capital. 
Il s’agit tout d’abord de parvenir à développer une attitude de bonne volonté dans nos 
cœurs. Le bien commun occupera alors en nous une place égale à celle de nos propres 
intérêts. Nous saurons alors défendre nos besoins et ceux de la nature en même temps et 
nous respecterons ceux des autres.

Il s’agit deuxièmement de vérifier en nous ce qui compte vraiment pour que nous soyons 
heureux. Nous reconnaîtrons alors que notre joie de vivre dépend de notre relation  
aux autres; de nos relations paisibles avec la famille, la communauté et l’environnement 
social. Nous avons également besoin de liberté, d’autonomie, d’un climat de travail pai-
sible, d’activités créatives au travail et dans la vie quotidienne. Notre satisfaction dépend 
également de la sécurité, de la paix et de la justice dans la société ainsi que de notre  
paix intérieure, de notre connaissance de nous-mêmes, de notre attitude paisible. Rien de 
tout cela ne s’achète. C’est une richesse immatérielle.

Dès que nous nous rendons compte que notre joie de vivre dépend dans une large mesure 
des biens immatériels, nous pouvons nous libérer de la quête de plus de consommation, 
de revenu et de richesse. Ils procurent généralement bien plus des satisfactions de substi-
tution que de joie de vivre durable. Quand nous nous tournons vers la croissance immaté-
rielle, en nous-mêmes et dans la société, nous quittons le matérialisme et parvenons  
au postmatérialisme. Les biens matériels y restent toutefois importants. Leur production  
et leur consommation nécessitent un renouvellement écologique complet. Cependant 
fondamentalement, les individus et la société sont orientés vers la croissance de leur  
richesse immatérielle et des biens publics (par exemple l’éducation, la santé et les com-
munications). 

Dans les démocraties, les citoyens déterminent l’orientation et les objectifs de la société 
et ils les inscrivent dans leur constitution. 
Par conséquent :
Le MNC a l’intention d’ancrer dans les constitutions les lignes directrices suivantes pour 
résoudre les principaux problèmes mondiaux :

CE QUI NOUS MOTIVE

Responsables de l’avenir de l’humanité, nous fondons le Mouvement Nouvelle Culture, 
un mouvement de base mondial de personnes qui, avec leurs forces réunies, aspirent 
à réorienter le développement de la société. Des personnes qui ne veulent pas assister 
dans la résignation à la destruction progressive de la nature et à une coexistence humaine 
orientée vers une impasse. Nous nous préoccupons du bien-être de nos enfants et  
petits-enfants et du bien commun de l’humanité dans une nature saine. 

Le MNC doit devenir une force décisive d’en bas, non partisane; il veut changer le cours 
actuel du développement de l’humanité. Cet objectif est très grand, il nous inspire beau-
coup de respect. Le MNC diffuse de nouvelles conceptions sur la cohabitation humaine et 
entend les inscrire dans de nombreuses constitutions (les lois fondamentales), par une 
action patiente mais déterminée. A cette fin, le MNC est fondé dans un grand nombre de 
pays.

Même sans alarmisme, avec un regard modéré: l’équilibre dynamique de la nature est 
de plus en plus perturbé, l’extinction des espèces s’est fortement accélérée. L’humanité 
exploite impitoyablement les ressources naturelles, produisant tellement de déchets et 
de polluants que la nature se met à «riposter». L’autorégulation de la biosphère s’affaiblit. 
La responsabilité principale en incombe aux pays riches, à l’«Occident» et à son mode de 
vie, imité à l’échelle mondiale. L’Occident dispose des ressources pour changer tout cela 
rapidement (en vingt ans).

Derrière cette crise se cache un concept très limité: plus de prospérité matérielle devrait 
rendre les êtres humains toujours plus heureux. Cette orientation a conduit l’humanité 
sur un chemin erroné. Lorsque cette conception s’éteindra chez l’ être humain – parce 
que en réalité les biens immatériels et les richesses immatérielles déterminent de  
manière décisive sa satisfaction – la lutte de l’humanité contre la nature et la concur-
rence entre les pays pourront s’atténuer. La corrélation entre prospérité matérielle  
et joie de vivre doit être reconnue comme une erreur d’appréciation. C’est alors que la 
paix avec la nature et entre les êtres humains aura une chance.

L’orientation matérialiste actuelle conduit également à une inégalité sociale massive dans 
la répartition de la prospérité, elle est un terreau propice à la colère et à la violence. En 
bref: la culture matérialiste n’a pas d’avenir digne d’être vécu.
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PROBLÉMATIQUE – SITUATION

Nous mentionnons ici quelques problèmes fondamentaux, qui engendrent eux-mêmes 
nombre de difficiltés.

MATERIALISME

Notre culture est imprégnée de matérialisme. Elle croit que la croissance continue de la 
prospérité matérielle augmentera notre satisfaction. C’est l’erreur de la culture de la crois-
sance matérielle. Elle se trompe sur la nature de l’être humain. Certes, dans la détresse 
chronique, une croissance de la prospérité signifie moins de soucis et de stress quotidiens. 
Au fur et à mesure que la prospérité augmente, cette vérité partielle se transforme en 
illusion. Le chemin matérialiste de la joie de vivre est basé sur une image dépassée de l’être 
humain. Les trois quarts des besoins fondamentaux de l’homme ne sont pas matériels: 
besoins émotionnels (amour, liens affectifs étroits), besoins intellectuels (connaissance, 
culture et art sous toutes ses formes, créativité), besoins de l’âme (spirituels). Pour les per-
sonnes en situation de pauvreté il en va de même! La communauté, la solidarité, le chant, 
la danse, la spiritualité, la liberté, la paix, la sécurité sont de la plus haute importance  
pour eux aussi.
De plus, le mode de vie des riches est profondément irrationnel : il détruit les fondements 
de la vie. Il conduit également à une lutte permanente entre les êtres humains – pour la 
prospérité matérielle, le prestige et le pouvoir – et à une lutte permanente contre la nature 
– pour les matières premières et les ressources nécessaires à la production des biens 
matériels. 

>   Voir changements constitutionnels 1 et 2

CHANGEMENT CLIMATIQUE, DESTRUCTION DE LA NATURE

Le changement climatique rapide menace l’humanité, les habitants de tous les pays, et 
surtout les plus pauvres. Il s’agit donc impérativement d’arrêter le changement climatique 
rapide causé par l’homme. En même temps cependant, les pollutions significatives de 
l’environnement et la surexploitation des ressources doivent être réduites à un niveau 
inférieur aux capacités de charge de la Terre.

>   Voir changement constitutionnel 3 

EROSION DE LA DÉMOCRATIE PAR LA CONCENTRATION DU POUVOIR DU CAPITAL

Aujourd’hui, environ un millième (0,1 %) des contribuables des pays riches ont un actif net 
de 10 millions (Euro/$/CHF) et plus chacun, et environ 1/10 000 (0,01 %) ont un actif de 50 

1.    Nous décidons d’adapter les modes de vie individuels et sociaux à ce que la terre  
est capable de supporter (réduction de la consommation de matières premières et 
de la pollution environnementale par habitant).

2.    Nous décidons d’introduire une répartition plus équitable des revenus, des  
richesses et du pouvoir (démocratie véritable).

3.    Nous décidons de promouvoir la croissance immatérielle (la richesse intérieure),  
qui doit remplacer la croissance matérielle (richesse matérielle). 

Les pays les plus prospères prendront les devants, parce qu’ils consomment déjà au-
jourd’hui, convertis à la population mondiale, les ressources naturelles de 3 à 4 planètes. 
Des changements des modes de vie et des technologies écologiques doivent réduire le 
fardeau environnemental mondial (changement climatique, biodiversité, pollution) de  
9 à 10 milliards de personnes en dessous des capacités de charge de la Terre. La qualité 
de vie continue toutefois de s’améliorer, grâce à la croissance de la richesse imma-
térielle de tous, à une bonne répartition des richesses matérielles et à une meilleure 
organisation de la société. 

Il s’agit d’étapes de maturation individuelle et collective, de plus de responsabilité person-
nelle et de coresponsabilité, de plus de maturité. La vision sociétale globale du MNC  peut 
être un projet social dynamisant pour l’Occident. L’Europe et l’Amérique du Nord ont un 
besoin urgent d’une vision mobilisatrice d’un avenir digne d’être vécu. L’humanité toute 
entière devra bientôt franchir ce pas historique: le dépassement du matérialisme.
Nous regardons le monde tel qu’il est. Le MNC ne tombe pas dans l’illusion d’une société 
parfaite. Il s’agit d’étapes de développement culturel, pas de perfection.
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VALEURS

Liberté – Justice – Durabilité: 
telles sont les valeurs centrales du MNC.

LIBERTÉ

La liberté individuelle et collective est indispensable à la joie de vivre des êtres humains. 
Il leur faut être libres d’oppression et de mesures arbitraires, et ainsi avoir la liberté de 
pensée, d’expression et des médias. D’autre part, avoir une «liberté d’agir», dépendante 
du revenu, de l’éducation et de la fortune. Ces libertés se complètent. La liberté a aussi 
des limites, le bien commun: les limites de la capacité de charge de la nature et la liberté 
des autres. La responsabilité globale inclut l’acceptation de ces limites.

JUSTICE

La satisfaction des êtres humains exige la justice. L’injustice provoque la colère et la 
violence. Ce que la population ressent comme juste dépend de la culture. Cela doit être 
redéfini de temps à autre, comme par exemple la «juste» répartition des revenus et des 
richesses. 

DURABILITÉ ÉCOLOGIQUE

La densité de population de la terre (plus grande espérance de vie, croissance) et les 
modes de vie font de la durabilité écologique une nécessité absolue pour toute l’humanité. 
 
ÉGALITÉ DE TOUS LES ETRES HUMAINS

Tous les êtres humains sont égaux. Dans les partenariats, les tâches sont librement et 
équitablement convenues.

PENSÉE JE, TOI ET NOUS

La pensée JE (individualisme, égocentrisme) est devenue dominante dans les sociétés 
occidentales. L’attention au bien du TOI (partenaire, société, nature) est insuffisante.  
La pensée NOUS, dans laquelle le JE et le TU se respectent mutuellement et où le moi  
s’efforce d’atteindre le bien des deux, doit s’imposer. La pensée «l’un-et-l’autre» doit  
émerger, un équilibre entre le MOI et le TOI.

millions et plus chacun (super riches). Cette aristocratie du capital a le pouvoir d’influen-
cer de manière significative l’enseignement supérieur, la formation de l’opinion politique 
et les décisions politiques. La concentration du pouvoir du capital depuis 1980 ressemble 
à un retour au Moyen Âge: la démocratie – la bonne répartition du pouvoir entre les 
citoyens – s’érode. De plus, une grande partie de l’élite capitaliste est aussi le pilier de la 
croissance matérialiste. 
Une grande richesse signifie un immense pouvoir et une liberté d’action illimitée. Cepen-
dant, 30 à 40 pour cent des contribuables n’ont pas d’actifs ou sont même endettés. Le 
libéralisme d’aujourd’hui se préoccupe surtout de la liberté illimitée du pourcent le plus 
riche. L’énorme inégalité de la richesse et de la liberté crée la colère, la violence et l’extré-
misme. 

>   Voir changement constitutionnel 4

LUTTE DES RELIGIONS ET DES SYSTÈMES POLITIQUES

Ces luttes restent intenses: au sein des religions et entre elles, ainsi qu’entre deux sys-
tèmes politiques: l’un, «Démocratie, État de droit et médias libres» et l’autre, «Autocratie, 
médias et citoyens non libres». 
Une éducation de qualité pour tous et une bonne répartition du bien-être peuvent renfor-
cer l’ouverture et la tolérance à d’autres façons de penser. L’éducation aide aussi à recon-
naître l’importance des valeurs et des biens. L’Occident doit préserver avec insistance les 
acquis du Siècle des Lumières comme la liberté individuelle, l’État de droit, la démocratie, 
la liberté des médias, l’égalité de droit des citoyens (non-discrimination), la liberté reli-
gieuse et un État laïc. Ce sont des biens immatériels de la plus haute importance pour la 
satisfaction humaine. Les migrants devraient être formés à la langue et à la culture par  
le pays d’accueil (acculturation minimale) et intégrés dans le monde professionnel dès 
que possible, même si ce n’est que provisoirement (intégration).

ABSENCE DE PERSPECTIVE  DE PAIX MONDIALE – NATIONALISME

Les gouvernements des puissances mondiales ne s’efforcent pas de parvenir à une coexis-
tence pacifique à l’échelle mondiale. Le bien commun a beaucoup trop peu de priorité. 
Des perspectives mondiales pour la prospérité de l’humanité toute entière dans le cadre 
d’une nature saine sont nécessaires de toute urgence. Le bien-être de l’humanité exige 
des orientations et des règles communes. La poursuite d’objectifs nationaux doit s’inscrire 
dans le cadre d’une orientation mondiale pacifique.
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ÉCONOMIE DE MARCHÉ ÉCO-SOCIALE RÉGULÉE

Le marché devrait rester libre dans la mesure du possible. Lorsque les objectifs sociaux 
et écologiques de la société ne sont pas atteints, un cadre éco-social (par exemple, des 
limites de consommation) est défini par la politique et appliqué par l’État.

PATRIE, IDENTITÉ – RICHESSE CULTURELLE MONDIALE

Patrie, foyer, sécurité: ils peuvent nous être donnés par la/le partenaire, la famille, le  
village, la ville, la région ou le paysage, la culture locale ou la communauté religieuse/ 
philosophique. Pour les cosmopolites, la terre peut être leur foyer, pour les physiciens  
et les mystiques, ce serait l’univers. 
Prendre soin de sa patrie enrichit les cultures du monde. Elle ne contredit pas la pers- 
pective mondiale et les réglementations mondiales lorsqu’elles sont nécessaires. Une 
patrie où il fait bon vivre dépend aujourd’hui aussi de la paix dans le monde.

RESPONSABILITÉ PERSONNELLE ET CORESPONSABILITÉ

Nous sommes responsables de notre bien-être et coresponsables du bien-être de notre 
communauté (famille, village, quartier, ville, pays). Aujourd’hui, nous sommes également 
responsables du bien-être de l’humanité et de la nature, car nous sommes intimement 
liés à elles.

CAPACITÉ DE PERCEPTION, ATTENTION

L’attention, la capacité de perception consciente du monde (par nos sens), sont la porte 
d’entrée vers une joie de vivre profonde. Elles ont besoin de formation. La capacité de 
perception entraînée du goût, de l’odorat, de la musique, de la couleur, de la langue, de  
la danse, de la forme, du paysage, de la tendresse, de l’érotisme et de l’amitié permet  
à la personne de jouir de la richesse de la nature et de la culture. Grâce à la grande joie 
procurée par cette richesse immatérielle, la prospérité matérielle perd beaucoup de son 
importance.

L’ÉTAT DANS LA DÉMOCRATIE

L’Etat est la somme de la constitution et des lois que la société civile ou ses parlements se 
sont données pour bien vivre ensemble. L’Etat (administration, gouvernement), même  
s’il dispose d’une autonomie partielle, est la main exécutante de la volonté démocratique. 
Comme l’économie, l’État n’est pas un pouvoir distinct et supérieur, mais une partie de la 
société.

ÉTAT DE DROIT

Tous les membres de la société sont traités sur un pied d’égalité par le pouvoir judiciaire 
(non-discrimination). Le pouvoir judiciaire est indépendant.

DÉMOCRATIE

La démocratie répartit sur toutes les citoyennes et tous les citoyens le pouvoir de décision 
sur les règles globales de coexistence. Une bonne répartition du pouvoir n’est pas  
compatible avec une concentration du pouvoir entre les mains de quelques individus.  
En particulier, la concentration du pouvoir du capital est antidémocratique. La  
démocratie exige une bonne éducation pour tous, la liberté d’expression et des médias 
indépendants.

SUBSIDIARITÉ

Les décisions sont prises au niveau où elles peuvent l’être avec la meilleure connaissance 
et la plus grande efficacité. La subsidiarité s’étend du niveau local au niveau mondial. 
Toujours plus de domaines exigent toutefois des réglementations supranationales.
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Les personnes possédant une richesse immatérielle développée jouissent de la plénitude de 
la nature et de la culture. Ils peuvent vivre avec parcimonie sans avoir le sentiment de renon-
cer. Ils respectent les besoins des autres ou de la nature. La richesse immatérielle, intérieure, 
est la voie du développement humain compatible avec une relation de paix avec les autres et 
avec la nature.

2 — FORMATION

postulat central: 
«éducation pour la compétence, la créativité, l’attention, la capacité de faire face 
aux conflits»

Le souverain décide: «Grâce à leur éducation, les jeunes adultes de 20 ans doivent dispo-
ser d’une grande richesse intérieure et immatérielle. Un haut niveau de compétence et 
de créativité est visé dans de nombreux domaines; ils bénéficient à la joie de vivre, à la 
culture, à la science et à l’économie. Une attention particulière est accordée aux chemins 
de la connaissance de soi, de la paix intérieure, de la capacité d’aimer, de la résolution 
pacifique des conflits, des relations réussies et de la sensualité. L’éducation est de haute 
qualité, publique, accessible à tous.»

explications: Ce qui est nouveau, l’élargissement de la conscience, des compétences émo-
tionnelles et sociales grâce à l’enseignement dans les domaines sociaux, philosophiques et 
psychologiques. Est visé l’art de vivre, en particulier la coexistence pacifique.
Les bases de la mécanique quantique sont enseignées à tous les jeunes. Elles transmettent 
une conception du monde qui élargit celle de Newton et nous aide à relativiser nos perspec-
tives, c’est-à-dire à développer la tolérance pour ceux qui pensent différemment.

 
3 — VIVRE HEUREUX DANS LES LIMITES DES CAPACITÉS DE CHARGE DE LA TERRE  

postulat central: 
«pour la paix avec la nature»

Le souverain décide: «Nous aspirons à l’épanouissement de l’humanité dans la paix. D’ici 
2050, le mode de vie dans notre pays est successivement adapté à la capacité de charge 
de la nature. Les valeurs limites autorisées de dégradation/pollution naturelle par habi-
tant sont fixées de manière aussi scientifique que possible pour 9 milliards d’habitants 

APPROCHES DE SOLUTIONS  – CHANGEMENTS 
CONSTITUTIONNELS VISÉS 

L’objectif du MNC est d’ancrer les approches de solutions suivantes dans les constitutions 
et législations de nombreux pays. Les formulations ne sont pas gravées dans la pierre, 
mais indiquent la direction.

1 — CHANGEMENT DE CONSCIENCE – POST-MATÉRIALISME

postulat central: 
«pour la croissance de la richesse intérieure, des biens immatériels»

Le souverain (société civile ou parlement), conscient que la joie de vivre des individus 
dépend essentiellement des biens immatériels et de leur richesse intérieure lorsque les 
besoins matériels sont satisfaits avec modération et en toute sécurité, décide: «La crois-
sance se déplace vers les biens immatériels et la richesse immatérielle de tous et rem-
place largement la croissance matérielle (postmatérialisme).»

explications: Nous surmontons le matérialisme en nous-mêmes non pas en le refoulant, 
mais en donnant au domaine matériel de notre vie une place légitime mais limitée.
Le changement culturel souhaité sera associé à une amélioration de la qualité de vie des 
gens, car les trois quarts de nos besoins fondamentaux sont immatériels.
Brève énumération des biens immatériels déterminants pour la qualité de vie: relations 
paisibles dans la famille (partenaire, enfants, parents), dans la communauté, dans le milieu 
social. De bonnes relations au travail; un travail qui procure du plaisir, l’occasion de s’im- 
pliquer. Savoir, éducation, compétences, connaissance de soi, pacifisme, sens. Activités de 
loisirs enrichissantes comme le chant, la musique, l’écriture, la peinture, le théâtre, les  
travaux manuels, le jardinage, la danse, le sport, la lecture. L’expérience épanouissante de  
la proximité, du toucher et de la tendresse. Dignité, liberté individuelle et collective, santé, 
justice sociale, sécurité, paix et État de droit. L’ordre de notre communauté et de notre  
société détermine donc également notre qualité de vie.
La richesse immatérielle peut croître à l’infini; par sa répartition, elle s’accroît, contrairement 
aux biens matériels. Pour êtres élaborés, les biens immatériels nécessitent souvent des biens 
matériels, souvent collectifs ou communautaires. L’économie reste donc importante!
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(par exemple) 5 millions de US$/Euro/CHF restent protégées. Par conséquent, l’économie  
appartient en grande partie aux citoyens et non à l’État. Citoyennes et citoyens deviennent 
propriétaires ou copropriétaires responsables. Une société de propriétaires s’instaure, 
une sorte de petit capitalisme. L’héritage individuel lors de la redistribution du capital – le 
capital de maturité – ne peut être consommé. Il est investi par le propriétaire à 95 % (habi-
tation propre, capital de co-propriété).»

explications: Ce n’est pas une nouvelle croissance économique, mais une meilleure répar-
tition qui doit accroître le bien-être des «couches sociales inférieures». La société de proprié-
taires, associée à une meilleure répartition des revenus, permet une expansion décisive  
de la liberté et du pouvoir pour environ 99 % de la population. La société de propriétaires est 
libérale (petit capitalisme), elle a besoin de personnes politiquement et économiquement 
responsables, de citoyens émancipés. Grâce à une bonne éducation, la société de proprié-
taires est aujourd’hui possible pour environ 90 % des citoyennes et citoyens des pays riches.
Justice ne signifie pas égalité. Une société doit définir elle-même quelle répartition des 
revenus et des fortunes elle juge équitable. Pour la Suisse, par exemple, les premiers progrès 
significatifs vers la justice distributive seraient un rapport du revenu annuel par habitant  
de 1 à 20 (p. ex. CHF 40’000 à 800’000) et une répartition de la fortune comprise entre 1 et 25 
(p. ex. 200’000 à 5 millions).
Autre innovation: les entreprises avec plus de 5 à 10 salariés appartiennent désormais au per-
sonnel (copropriétaires) à au moins 51 %. Les agriculteurs et les artisans par exemple restent 
ainsi propriétaires de leur exploitation. Les entreprises ont besoin de profits pour financer 
leurs investissements et leur recherche. Ces revenus du capital appartiennent à tous les co-
propriétaires. Si la richesse de la société continue de croître, elle sera investie principalement 
dans les biens publics et les infrastructures.

de la planète. Les valeurs maximales autorisées concernent les domaines du changement 
climatique, de la biodiversité et de la pollution de la nature. La réduction des dégrada-
tions naturelles passe par des changements dans les modes de vie et des restrictions à la 
consommation (contingents par tête non négociables) et une révolution technologique 
écologique (recyclage des matières premières et des matériaux). D’ici 2050, une écono-
mie circulaire écologique créative et forte sera introduite, basée sur une nouvelle théorie 
économique de la post-croissance. Actuellement l’orientation de la consommation par 
les prix (taxes, impôts) touche plus les pauvres que les riches. Les privilèges de richesse 
doivent être évités. Une thérapie de choc n’est pas souhaitée, mais une transformation 
successive ordonnée de l’économie et des styles de vie en l’espace de 20 ans est néces-
saire.
Ce projet de société a besoin du pouvoir conceptuel et du talent créatif de tous. Le souve-
rain mandate le gouvernement et demande à la politique, la recherche, l’économie et la 
formation de mettre en œuvre cette décision et s’engage à soutenir cette transformation».

explications: Les pays prospères sont en mesure d’effectuer cette transformation en pre-
mier. Le bien-être matériel doit, par la suite, suffire à une vie pour tous dans la satisfaction. 
Une économie circulaire fonctionne comme une forêt adulte, une forêt vierge: elle ne grandit 
plus. La circulation de sa substance est constante. La croissance dans un endroit est com-
pensée par des processus de mort et de décomposition ailleurs. Ce qui est mort nourrit ce 
qui pousse. Un telle forêt de climax se régule d’elle-même. Elle est dynamique: de nouvelles 
espèces se répandent, d’autres sont repoussées ou disparaissent. Des changements structu-
rels sont donc possibles.
L’économie politique d’une économie sans croissance, avec des finances publiques stables et 
un système de retraite sûr, doit encore être pensée et écrite dans ses détails et interrelations 
(économie politique de la post-croissance).

4 — RÉPARTITION ÉQUITABLE – SOCIÉTÉ DE PROPRIÉTAIRES

postulat central: 
«paix entre les êtres humains – répartition équitable»

Le souverain décide: «Afin de renforcer la démocratie et la solidarité, nous introduisons 
une répartition plus équitable du bien-être matériel et du pouvoir du capital. L’écart  
maximal du revenu annuel d’un emploi à plein temps est (par exemple) fixé à 1 sur 20.  
Les revenus annuels supérieurs sont prélevés au bénéfice de la collectivité.
Tous les adultes deviennent héritiers des grandes fortunes privées. Les fortunes jusqu’à 
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signifie peu d’efforts: soutenir le contenu du manifeste, le faire connaître dans le réseau 
social personnal, payer la cotisation annuelle, envoyer (électroniquement) du matériel 
pour recueillir des signatures (initiatives, pétitions), participer éventuellement à des ren-
contres régionales et à des séminaires de formation.
Les dons sans adhésion sont les bienvenus. La provenance des montants supérieurs à 
1’000 $/Euro/CHF est controlée selon des critères éthiques.

PROCESSUS

Le Manifeste sera révisé environ tous les cinq ans à la lumière des nouvelles connais-
sances. Les conseils programmatiques des nombreux MNC pourraient se réunir à cette fin 
tous les cinq ans environ. Cependant, il ne devrait pas y avoir de processus permanent  
de reconstruction du Manifeste, afin que paix et continuité puissent être atteintes dans les 
objectifs et le travail.

Gil Ducommun, avec de nombreux autres penseurs

Septembre 2019  |  gil.ducommun@bewegung-neue-kultur.ch
MNC: www.mouvement-nouvelle-culture.ch

Adresse: BNK/MNC, Bewegung Neue Kultur, CH 3098 

MISE EN ŒUVRE ET PROCÉDURE

Notre stratégie est de réunir les forces d’innombrables personnes qui promeuvent et 
exigent ce changement culturel d’en bas avec lucidité, empathie et persévérance. Le MNC 
travaille avec les forces réunies de l’amour et de la conscience. 
Le MNC utilise tous les moyens pacifiques afin que la politique, l’économie, la recherche, la 
formation et la population elle-même changent le cours du développement de la société.
Le changement de conscience pour sortir du matérialisme a déjà lieu aujourd’hui. Le MNC 
coopère avec les forces et les organisations partageant les mêmes idées.
Afin de promouvoir le changement de conscience, le MNC utilise en particulier le débat 
politique et médiatique que les changements constitutionnels proposés vont déclencher 
pendant des décennies. Les MNC nationaux coopèrent entre eux afin de maintenir au 
niveau mondial leur volonté politique uniforme.

LANCEMENT DU MOUVMEMENT MNC

Une fois le manifeste achevé, la stratégie de lancement du MNC sera reconsidérée. A cette  
fin, un conseil consultatif sera mis en place avant la création de l’entité juridique  
(par exemple, une association). Le logo et le corporate design sont commandés. Le site 
Internet du MNC est initialement créé en trois langues: allemand, français et anglais. Le 
Manifeste et le MNC seront d’abord diffusés sur Internet. 

CRÉATION DES MNC NATIONAUX

Les MNC s’organisent de manière autonome par pays sur la base du Manifeste. Les MNC  
se donnent une forme juridique et constituent leurs organes. Ils adoptent des structures 
de direction démocratiques peu hierarchisées et utilisent des instruments de manage-
ment ciblés. Le comité directeur d’un MNC national est complété par des conseils consul-
tatifs, par exemple le Conseil stratégique, qui pense et reformule la stratégie, et un Conseil  
programmatique, qui examine les objectifs et les ébauches de solutions. Les décisions sur 
les grandes orientations des MNC sont du ressort des assemblées nationales des membres 
ou des délégués. Les finances sont gérées de manière transparente. Les MNC recourent 
aux nouvelles technologies de l’information avec le plus grand soin.

ADHÉSION – DONS

En remplissant un formulaire sur le site web, les femmes et les hommes de plus de 15 ans 
peuvent devenir membres d’un MNC national. Pour la plupart des personnes, l’adhésion 

https://bewegung-neue-kultur.ch

